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m e r v e i l l e « M N t toujours «riteà s'attendrir 
devant « M belle cause. 

Six so t s de démarebes discrètes, de eorres-
" réconfortantes, d eacoura-

girV*"»- monnayés parfois imprévus me per-
fcfrent. 0» soir de séance de révéler à votre 
Consettaionleipaletà nos concitoyens que nous 
tenetriont déjà au million et que dorénavant la 
eanunipûen. * privée et Intime, allait prendre 
»» aaramère public. 

Ce million, nous le devions à un faieoeeu de 
• ros souscripteurs dont l'autorité et le rayon-
I j a s y eeTefrërseï notre route l e ne veux pas 
rappeler leurs noms en ce jour. lis appartiens 
Mot à notre histoire locale dont lit fermeront 
«M keUe page. Leurs dette ont été offerte ai 
coreieleteel q»fns me remereteieet de me dé-
marcae avant même qae je n'ai le tempe de les 
ssanin de eotre reeeneeieeenee. Il semblait 
aulls restaient ne* ootigée alors qu'ils outre-
baaseient souvent les limites de la bon ta. 
Chaque semaine nous engrangions de nou 
veltas gerbes qui rajoutèrent * la moisson 
lUSSl. 

Jamais je n'ai seeu eetnMen ehea le plupart 
i proebeie ee itafneslasint. 
obéissaient i U 

noe les autres et remplissaient 
«se les devoirs de solidarité qui 

. M ' 
a i tous ceux qui 
eiuen en ce monde 

Teate lee noass. toutes lee nationalités, toutes 
lee eserfenatea*, toutes lee positions sont con-

« s cette première liste de aouscnp-
DS déjà anciens, par lee services 
i cité, noms célébras dans le négoce. 

i dans le commerce, noms de 
uent la chaleur de coeur de 

leur» ànfeufa. nome 4e rentiers, nome de "Rou
en tetane dnptili peu enracines dans la ville. 
ataie traverses déjà 4e le sève généreuse de 

tas, fcftlcae-
qui savsnt 

Bjejuaueamconaue combien il y a de sour
ies aoart «ont reilgner d'eilteof* sur le* ra

de) eea navUlol» et eeroat comme une 
d'aseesur. N e w iseeritit que chaque 

, l'eOeotîf de oeue troupe d'eTite 
kde nouveaux n 
X B* famille, gri 
• du* Pon songi _ 

ceux qui Minent et quelle plus beile action 
roMéa teftew t le soincttode des âmes bien 

Gilbi 
Oeorges Deschodt , 

île Leblanc et 
rowaevs, chevalier du Mérite Agri-

mWt lîSrîftr" dè°1T déîiicraUe et"! 

ux noms. À ebeque grand évé-
8. grand* joie ou grand deuil, 
songe à eaux qui Touffrent. à 
it et quelle plus belle a 
le sollicitude des âmes 

«de» due le naaaebaennteej deeet néaital 
fttM M premier million signé, après les 

" fte de Mat. GbeUeleyaetBdouar» 
s ouvrîmes le souscription publi-
i vouiionv p u que cette œuvre rat 
• CeAt Juste* ». Rouoilx sentait 
• b l e d etmfeee de générosité qui 

daient qu'à jaillir, et M le richesse 
le mit 4* ton*, lee trésors 4e bonn* 

'néaeaeejblee. 
dix frasas, telle Bteee ,4e oin-

touseriptton nrent merveille, et du 
Sterne de terre) Mepiti><lete, je jette 
atomà a* Knorhwa, aux quatre coins 
un merci soUaoel et «ma à la vail-

e roubaiaienne-
•encours dé tous, puisque aous 

' nous' avons en 
ralenti 

MO francs. L'élan ducidue 
•rat et revenir est à npas. 
i iiMItiiei ee séavettei étendues. 

raaree pteteau toute notre 
diere «1er Vi ter eseÉies 

de tannin utile s'of-
.' maternité Tèrnyack sera 
-tâSera de «es services. 

drârMveirtensivesteet 
et bien conçu de notre excellent architecte. M. 

me*, a i là convalescence perde ce 
sombre, moreee. rairfrqgné des an 
aux. Noue vouinn» que cette ; 

lier de l'Ordre national de ia Légion d'honneur. 
4<puM du Nord, maire de la ville de Roubaif. 
conseiller général du canton Est, membre de 
la Chambre de commerce de Roubaix. du con
seil municipal, de la commission admintstrave 
dos hospice* et dee diverses administration* du 
département et dé la ville, de l'architecte de 
l'édifice et des entrepreneurs des divers tra
vaux de construction. 

La construction de cet hôpital a pu $tr« com
mencée au moyen des fondstf'une souscription 
publique, dont le montant atteint t ce jour, la 
somme de 1.482 s r fr. Se. 

M Emile Loubet. président de la République 
Française, M. bouts Vincent, préfet du dépar
tement du Nord, officier de l'ordre national de 
la Légion d'Honneur, offleier de l'Instruction 
publique, ofOcier de l'ordre du Mérite agricole, 
commandeur de l'ordre de Ste-Anne et grand-
croix de l'ordre de sunlslas. 

M. Eugène Motte, industriel, chevalier de 
l'Ordre national de la Légion d'honneur, député 
du Nord, maire de le ville de Ronbeix, ooneeil-
ler général du canton da Roubaix-Est et 
bre de la Chambre de Commerce de 

conoeiller gênerai cm canton de Roefa 
Georges Lehoucq, délégué cantonal 
Ssyet. offleier d'académie. 
pharmacien des hospices, Emile Leblanc et 
Edmond 

ente 
M. Jean-Baptiste Deleporte-Bayart, vice-pré

dent de la Commission administrative des hos
pices, commandeur de l'ordre du Mérité agri
cole, officier d'Académie, entouré dé MM. Henri 
Tcnrynek. chevalier de l'ordre national) de la 
Légion d'honneur; Peul Deepature. coneeiller 
municipal ; Henri Briet. juge de paix suppléant ; 
Liévin Bailleul. Elie-Fortuaé Jonville. délégués 
du Conseil municipal, administrateur!; st. 
Théophile Collez, directeur du service des bâti
ments municipaux, architecte: M. Charles Ca-
ron. secrétaire, économe des hoepioee 

MM. Paul D Halluin. Paul Rasson nie. Fran-

Ris Ohautry. Jules Bourée. Camille Laval. Paul 
anquart si Jules Déwachter, entrepreneurs. 
La « Grande Harmonie » joue le Marseil

laise et commence ensuite les cérémonies 
de la pote de la première piètre. 

M. le Secrétaire-général, M. Motte et M. 
Goliex déponent le mortier aux angles de In 
pierre. Puis On scelle la pierre et MM. Motte 
le général Jeannerod, Colles et le général 
9olard frappent quelques coups de marteaux. 
Le général Soiard en frappent dit : A 1* fra
ternité «le Roubaix I 

On applaudit. 
Bt la cérémonie prend (la. 

(jga promenade âea géants 
Dès 9 h. 1|2 du matin, les curieux oom-

mancent 4 affluer au boulevard de Cambrai 
eu doit avoir lieu le départ dee géants 

me* e a à 

tout souci, leoll reposante, ave-
lore. qu'il y ait de l'espace, que les 

fenêtre» donnent sur dés parterres verdoyants, 
que les yeux se reposent sur l'aubépine en 
fleurs, n r des" rosiers remontants, sur des cy-
5 ? ^ * f ^ 4 e » Jan^t^ d:«MiÉat,4aJ a>ododen-
droas. hotte voulons que la v 
èanâêéttra traverse an lt¥ Mntd 
tense es rturshi l'espoir «ee malades, ont nous 
veanada qae la Daterai seconde et renforce tes 
oidoaneaaae »Hees>aAy de non excellente doc 

ram^ se» Uumes réconfortants et le parfum de 

Ja n'ose pas dire que Aous voulons un hôpital 
«gel> vâaâ Weeehtde tmeféeue de cette épithéte 

' ' . jurer, mais ée»< eepentent majMkasée aeaabl», 

ponT nous, fout ea honorê/it notre 
seeMfrente. Id moyen de tirfit achuit-

tr» dette de reconneissaawb envers la 
et 

Its a tant de 
appieudisee-

' ^Vwos» an psas. lee Saimisée da le (ortuns.. 
atJÎMânWiMSaladis, «é rendent aux oliai-
«aaee aaraa que las chances de guértaea sont 

._ Shose OuMn» vaste dnfMOé. 
liaayè JsnwWsse a-weTle conservé 
aai • de* urdeeaetoa» et parfois de 

ee faux neiat eThonaenr 
_ , qui vent conserver, coûte 
homme, ton enfant t C'est 

souvent l'image de rhopttaJ. 
raoïentaslé TOot atrtre saisi 

eemi-ci. Les convalescents pourront. les eotre 
de van»», montrer au coucher du soteH la villa 
tout ssnaeevnréa de» ieear» est soi» et, lee na-
viflons baignés de lumière. 

Et os eeea la ansge vtjsgaance que noua eeni 
x gui souvent nous lancent 
i eaV nedr ta i%vnnat daTnom 

quarlîer de l'Épei 
ntartio et Martiae de Cambrai, dans les-

quartier»du Moulin et du Tilleul; 
. Jean de Calai»et Isabelle de Portugal, dans 
le quartier du Pile : 
. aargaauia de Bailleul, d u t les quartiers 
du Jean-Ghislain e tdu Cul-de-Fonr ; 

Lyddrtc et Pb/naertet Jeanne Maillotte de 
Lille, dans les quartiers de Notre-Dame et 
du Fontenoy ; 

fteusa de Dunkerque «t le sans-gérant de 
Wattrejoa, i g d d e 18 ans, dan* le* quartiers 
de la Makellerie e t du Freanoy. 

Leur parcours accompli, les géants sont 
rentrés a leur ouartier, boulevard de Cam
brai, sans incidents. 

A la Êtêfriê % 

rAdsnJnlntrevUoj i 
i Re la ta d o n vnJaaaMs 

roo de la SépabUnua, nom 
rroatlsplee de oef âsHe d< 
étfcr hf pfcatn- «ut. l e n d i 

é notre vnr» de rayôni de bonté 
*e rnre on reyoné ee bonté 

nsyniaba donc au Iota, reste» * tout jamais 
tour la France entière comme ua feu fixe et 
anfjdnlMPJ Ces* ht oondjtlan dee viUee puis* 

SppAfe23^?^^^'-
fApptaudistfvunit tt 

I bravotf. 
Jhnta M Motte dénone te aaroaemm con-

tenant le procès-verbal an» swici dans tinte* 
rnnar de ia pterre oreusée : 

atrbauQOB r«AJtç\iss 
i Ville de aVnÉfla 11~ 

HOPITAL DS LA FftATERNITÉ 
L'an mil neuf eent treta. le premier jet n. 
Na«u.aa*jai Vincent. nréSet te Étesmmint 

da Nos*, e r a W a e lordre aauoaai de le Lé» 
qnéV officier dé rOrdre du 
*aajmanda|ir de l'Ordre d* Ste-Aane et grand. 
erettlVTfrare de Stanislas. 

Assisté de M. Eug. Motte, industriel, cheva
lier de l'OedraNatteoaiaaU Légton d'honneur, 
député éd Itord, maire de la vlffé de Roubaix, 
conseiller général du canton 4e Roubaix-aVt et 

la Chambre de Commerce d* Hou-
n de se* adjoint», du Conseil muni 
Oetnvsleaton administrative des Ho» 
i allai sel satutaistrations da dépar-

tdeJa»iBfc_ ^ ^ ^ 
4e cet édfflce dont Va coh-Ttraetiun a 

• O H S t n T ^ f t a n t a't?elnf04*ce iour.Pîa 
aeàBdM de un mWton teuaire cent, trorite-deux 
mille enjejf eent trente itept francs, craquant* 

et te naflt eofrret roetenant les monnaies «ittflâr* : 30 rr . 5 fr . 5 * . . 1 fr , 0,*) 0,10. 
f> au total 91 fr. Si. 
M. Eugène Motte 4onne lecture du texte 

gravé sur ta pteejtM de cuivre destiné* s 
•ta* gala* dneu le pierre. 

Js* yoici te texte : 
T \ «JtP«»LIOO« FrtANQAtJB 

•ârABTCMKirr DU NORD 

fêtai 

a, 10 h. t-n, te cortège se 
dans l'ordre suivant : En tête, la tenrille 
Seyant, chaque membre était accompagne 
d'un tambour ; les clairons et les tambour» 
des pompiers précèdent le groupe de Lille, 
puis viennent Martin et Martine de Cambrai 
sur un ebar traîné par buit chevaux riche
ment caparaçonnés, la Fanfare de Beaure-
enire et tes Aooordéonietee Rottbaisiens 
aooompagnent oa char. 

Le sous-géant de Wattreioa, monté enr 
oheval de bois, pornonniû* Napoléon 1« , en
touré d* sas grenadlara. Ce groupe « t tre» 
applaudi. Il aat suivi par le géant da Dun
kerque, Reuae, aacompagné des trotapeUas 
de I Ancienne. 

Jean d* Celais et Isabelle d» Portugal 
viennent ensuite «t Gargantua, d* Bailleul, 
termine le - cortège. Ce dernier géant e*t 
précédé des trompettes a l'Union », de sa 
fanfare et de ses marmitons. Il cet tria re
marqué à cause 4* son originalité. 

Apres avoir suivi les boulevards d* Cam
brai et de Parie, 1» rue Neuve, le cortège 
vient se masser sur ia Grande-Place ; fi. 
Eugène Motte, entouré de se* adjointe et 
de* membres du Conseil municipal, se tient 
sur le perron de la mairie ; M. l e Maire va 
remercier et adresser quelque* mots de 
félicitations aux commissaires qui eooosn-

La fanfare de Gargantua exécute une séré
nade et la cortège *e sépare. 

Les sapeurs-pompiers et les agents for
maient la baie le long du cortège. , 

Après ta dislocation sur la Grand'place,-

• t a l p t p n l e d e la, atëlnus d e * vedsanei 
.de su» suait*) « 1 * * 1 «nu» de>*> me-

a t e * s a u n a r a d u t a è n t r e l o l n n . 

s t O e p t l o t i pair 

• * J*n 
ttot** 
A S heures » eu lieu, dan* la galle du 

Conseil mu&lcipai, te réception 4 * la Rata* 
de* n i n * * , Mlle Flore Bartoy, piqûrlera, et 
eea 4eenot*elles d'honneur, Mlle* Jeanne 
Bninoy.MMgusjrite Brusiell*, Flore Bultenu, 
Marte aterjoudeire, ataum Desteab Bertb* 
Delannoy, Rachel Desmet, Fanny Prérnont, 
Pter* Lagoutee. Stsnaswe MMnVnteu, Anna 
PatH, Jeaame Watats, Lucie Tienne et Irma 
ftertien 

Tous les invités au banquet y assistaient 

pale qui a voulu recevoir les délé
guée» de* ouvrière» de Roubaix dut *nl su 

M. Gustave Wstioe remêrcie'radmlnistra-
arrreij 
deac 

fouer pour la suooee 4* la grande ca
valcade. 

M. Motte remercie d'abord M. Gustave 
W»ttiue et le* jeune* Allée. 

Il offre ua bijouè eea dernière* en souve
nir de* fétee d* Roubaix. Il tour souhaite an 
saquaUtédeehefdei 'éUt-civi l d'y ajouter 

, bientôt un anneau qui les tranaterme en 
mères de famille aussi dévouées qu'elles 
son t excellentes JetuteS fiilw. 

M. Bugéae Motte embrasse MU* Barioy. 
Un vinat efaateureux est allante «ai l'hon

neur de la "Reine et des demoiselles d'hon
neur auxquelles de* ovation* enthousiastes 
août (ailes * te sortie de Ut mairie. 

Aveat l'arrivée de In reine des m te—, 
avait eu Ueu la réooptioa dee artistes survi
vent» 4 * Xndalre-Roleu. qui oot été nré-
aentée è M. Bugéne Mots* par M. Jules 
Noyelle, cooseilter municipal. -

«7** date>*sVeVr. a4ré0tMifflt» 

a eu Ueu. dans i'apres-midi. à l'extrémité du 
boulevard Gambette Le ballon La Frater
nité, monté par M. J.-B. Glorteux, est parti 
vers 7 heures malgré te mauvais temps dan» 
la direction de Tourcoing. 

Le fawfatef 
A six nonnes et demie, un banquet d* 

390 couverts a été donné dan» la aalte des 
fêtes de lé Mairie. Le Préfet du Nord, de 
retour de Duakerque (t), est arrivé an dé
but du repas. La Grande Harmonie a salué 
sa venue en jouant la Marseittalse. 

A l'heure de* toeets, M. Kugeoe Motte 
a levé son verre en l^honneur du Président 
de la Répuettan* «t du Préfet, puis il a res 
meraié tous tes invités 

H l t m a l X . HOPITAL 

I l FftATfMITI Le !•* jntn YM- la première pierre de cet 
Mme* déVteé * servir é'hopitai a été solen
nellement uosée nar M Louis Vincent, préfet 
au ijepartefnen» ?û Word, officier de i-ordr» 
MtionaT. d* ht Légion d'honneur, offleier de 
rtnTtrnctlon publique. ofBcter de l'OréTe du 
Mérite egnOPtê. ooniin sndeurde COrJre faiatè-
*nae étgrand cr«i!t de remire de Stanislas en 
nreesap» 4* M gujas* Motte, tnddftrrrt, chev* 

Le Préfet dit qu'il regretta de n'avoir pu 
isister à la cérémoni* de la pose de la pre

mière pierre du nouvel hôpital. Il ttlioite 
M Eugène Motte d'avoir pu mettre sur pied 
cette beile œuvre de solidarité. 

D'autres toasts ont •'té praaoaoés par 
MM- de Montalembert, au nom de ses ool 

AUsTUL 
Bonté qui lève ton verre en l'honasur de 
M. Ëugitre Mitte, par M. Alfred Eeboux, 

directeur du Journal d» Roubaix, au nom 
de la presse, par M. Gustave Watine. par 
M. Craveri. 

M. Motte remercie M. Victor Vaissier, qui 
a si bien contribué au succès de la caval
cade. ••*^r 

Le banquet prend fin vers 3 heure* i\1. 
La soirée a été très animée. Un concert a 

été donné Sur la GrandTlace par la arande 
Harmonie et la fanfare Delatlre. 

H4 Centanaife M Gouronnamsat 
DE N.D. DES DUNES 

et, X>\xnls .ejr<xtjLe 

LE DIMANCHE 31 MAI 
Les fêtes grandioses dont Dunkerque a été 

le théâtre pendant deux jours sont termi
nées La plume serait impuiasante 4 en 
rendre le ebarme et la beauté ; bornons-
nous à dire que les vaillants dunkerguoie 
ont admirablement fait lee choses, 

Dimanche, les trains ordinaires et spé
ciaux dit de « bains de mer» avaient déjà 
déversé de véritables Ilots de curieux qui 
s'empressaient d'aller retenir des planes 
aux baloous, fenêtres, lucarnes dont beau
coup étaient retenus. 

Le temps était magnifique. 
Les ruée quoique encore incomplètement 

décorées présentaient dès le samedi un 
espeot des plus pittoresques. Drapeaux 
franeeis et dunkerqtloie, oriflammes, ver-
durs ; tout cela chatoyait et frissonnait au 
souffle de le brise Disons que le supplé
ment décoratif était réservé eu lundi matin. 

A Saint-Eloi 
I! est neuf heures un quart. Les eloebe» 

sonnent à toute volée et leur voix grave 
dominant les mille bruit* de la rue, sortent 
puissantes du large et vieux beffroi où l'im
mense pavillon national orné d'une flamme 
se détache fièrement sur le ciel. 

L'église t'emplit. Elle est bondée et la 
chaleur est étouffante. Mgr Delannoy, évo
que d'Aire, chante la messe pontificale. 
„Dans l'assistance, au chœur de nombreux 
dlgoitarrn» ecclésiastiques • Mgr Sonnois, 
archevêque de Cambrai, assiste au «rfln*. 

La maîtrise, dirige* par M Bollaert, to 
surpasse, et tes orgues sont admirablement 
tenues par M. Bollaert fils. 

A la sortie de la messe, la rue présente 
déjà une animation Indicible. 

A trois heures, affhience également débor
dante aux vêpres solennelle*, mais que dire 
d* la procession des Petits Enfants venant 
à trots heures et demie avec la statue d» 
N.-D. des Dunes pour la dépoter dans 
l'église 9sJnt-Eloi, sinon que os fui tout sim
plement délicieux. 

La Mère de Celui qui disait : « Laissez 
venir i moi les petltg... » a dû être touchée 
de oe oortôge de bonébommes et de fillettes 
candides, vteibiesnêirt heureux et fiers de 
faire escorte i l » Reine des d e u x . 

Toutes ces voix cristallines chantaient sa 
gloire. 

A Sarnt-Eloi, à 5 neures, un admirable ser
mon de Mgr DublUard précéda un salut 
solennel qui fut de toute beauté. 

Mgr Dubillard a très éloguemtnent parlé. 
Il a fait un parallèle entre fa situation de ta 
nation Juive au XIV* siècle avant N. 9 , à 
l'époque où la prophètes** Débora donnait; 
oenfleuoe à Israël persécuté et notre siècle 
srioerédullté où la religion est tant combat
tue par l'impiété et la Maconnerf». 

La Sainte Vierge se manifeste chaque 
Jour, s'est écrié l'orateur, tf est notre Debora 
a nous qui nous crie : Espérez, luttes et 
noue vaincrons les forcée du mal. 

Il a également rappelé les lien* entre lès 
PuakerouelB et les Breton*' du pensé : en 

4*tt* ;«l*^g**&$r^ 
Dunkerque. Ce souvenir est toujours con
servé » • sanctuaire du Felgoet. 

Avant de elor* cet aperçu de I» 
du dimanche et, préliminaire, répét 
tes rue*, étaient déjà noirs» de monde j 
dant l'apres-midl. 

M. Combe* trouble-fête 
Grave incitent 

Le préfet est errtvé à (improviste diman-
ahe soir venant notlfter d* te part de M. Com
bes, * tous le» avenues s a u t é rarchevêque 
de Cambrai, dan* te> Juridiction duquel t e 
trou** Dunkerque. l'interdiction d e p r e n 
dre part à la cérémoate de te prooessioa. 

cation t Plusieurs éveque» ont n o u la dé-
poafa* nninistértelte avant d'avetr quitté tour 
diocèse, et quatre d'entr'eux, s* eonformant 
tust ardre* de M. uombes ont fait savoir 
enfile M viendraient pas. 

Msls il en est d'autres, parmi lesquels 
Mgr 'Purin**; Mur DuWlterd * T 1 t o p * l a n -
noy qui s'étaient déjà mis an route t t qui 
n'en.ont ou oonnslsseno* qu'à leur arrivée 
Le préfet du Nerda sommé la mamtetnnlité 
d'evoir, en l'absence du maire, M. Dûment, 
à prendra *n arrêté interdisant aux mioeup 
de figurer à te cérémonieen eostume de tra
vail et aux évéquas d'y ssdtater à quoique 
titre et en quelque costume que ce soit. 

La mucialpalité. repraewnMe- par M. De-
man, premier adjoint, et MM. Cavrois et De-
lourme. deuxième et treieièma «diotanj, 
s'est absolument refusée 4 aecueilir tes 

Rrétentions du préfet, entendant laisser t ce 
inouoanaire te responsabilité d'âne mesure 

gui 0* mauqaerait pas d* provoquer de* 
troubles sérieux dans une populalteu très 
attnoaé* à aa foi et respectueuse des dévo
uons locales. 

Mgr Sonnois, a i * au courant de* 
gence* prérectorale* par te munleéaulité, ( 
répondu qu'au eea où ua arrêté intervien
drait pour défendre aux éveque» étsangnrs 
de prendre leur rani 

raent supprimée. 

dan* te procession, te 
serait tmiaédltta 

Au surplus, Mgr l'archevêque d* Cambrai 
a fait observer que se* oeuf rares d* !" 
copnt étaient invitée d«pute tesat an*, nue 
les évêques, assistent également en noanbre 

wi l ta i i lrs d* nuànVWteu». à 
en 1M0. n'avaient pas été 

interdire 
teAftg**tt 

qu'enfin, leur Interdire de painfsra était 
ebose trop d*lteste pour quti an prit te res-
ponaabBrw. 

Le préfet a écrit un* dernière fois aux 
adjatots pour te* prévenir qu'en présence 
de leur attitude et de eelte de ruruns*dnue. 
Il entendait taire, pour sa part, toutes ré-
serves quant a n s ùasmants qui pourraient 
survenir et qu'il oeollneit toute i espoasnM-
lité retesivesnoot aux trouble* que pourrait, 
à son avis, susciter la préeunoe éeaevénuee 
étrnxurnr» La municipalité • déclaré, d'autre 
part, qu'elle donnait satisfaction sur te t e -
ooad peint : tes mineure ne suivront pat Ut 
procession avec leurs pies; mais tes éveque» 
arrivés ici avant d'avoir reçu te dépéoh* de 
M. Combes prendront part aux cérémonies 
et ngnreront au oorteg*. 

On dirait vraiment que M. Coatbes prend 
à tâche de provoquer des troublas. 

L an a été pour sas frais, du res te ; car 
tout s eet peiné dan» te pins grand ordre. 
Quelques braillards eu t i r e u r s ont tenté da 
" i É f «»^î^r* , mal» n'y ont pe» réussi. 

D ailleurs ils n'étaient plue secondés : M, 
fet étant parti pourassisterau banquet 

de Roubaix. 

LA JOURNÉE DU LUNDI 
Le matin. - A la Ûare 

Pour iouir d'un coup-d'œil réellement 
dêconcerUnt il fallait se trouver à la Gare 
dès la première heure. 

Aveo un peu d'imagination on pouvait 
prêter à ces milliers et milliers de pèlerins 
et curieux déversé» à torrents continus par 
les nombreux trains, tout l'extérieur d'une 
mobilisation. 

Nou» ne - croyons pas pouvoir nous dis
penser de citer quelques-uns des nombreux 
trains spéciaux arrivés dans la matinée : 

A 4 heures, Reims, la Champagne et Aul-
noy»: à 6 h. 25, Laori; à 7 h. 44, Lille ; à 
7 h. 02, Lille; a 6 heures, Tourcoing, Rou
baix ; à 8 h. 26, Harabreuck ; à g h. 40. Bou
logne; à 8 h. 58, Cambrai ; à 0 h. 08. Vaien-
ciennee ; à » h. 14, Buslgny ; à 9 h. 22, Boit-
taux; à 9 b . 30, A r m e n t i * r e s ; à » h . 3 3 , 8t-
Omer; à 9 h. 38, Lille ; à » h .48 , Douai ; à 
10 h. 10, Lens ; à 10h. 30, Somain ; à t i h. 17, 
Bergues ; à 11 h. 2», Esquelbeoq. 

Nous citons un peu au petit bonheur en 
omettant la Belgique, l'Angleterre avec s e s 
curieux arrivés par bateaux et par Douvres-
Calais, etc. . 

Les Journalistes sont nombreux. 
Les organes de Lille, Paris, Bruxelles. 

Londres, sont largement représentés. 
Pendant toute la matinée, les habitants 

ont achevé d'orner, < d'habiller «leurs rues; 
on voyait qu'ils le faisaient avec une réelle 
joie. 

N'oublions pas les estrades élevées quai 
du Leughenaer pour la bénédiction de la 
mer, et place Jean-Bart, face a la banque de 
Francs. C'est sur cette dernière que té fera 
te couronnement de N.-D. des Dunes. 

Lee décorations 
Biles sont ce qu'elles avaient promis 

d'être, dignee de la Madone obère aux Dun-
kerquois et dignes surtout de la réputation 
dejroûte tde luxe de ces derniers. 

Tontes les maisons sont pavoisé*». Sur 
l'itinéraire que doit suivre te cortège et que 
noue donnons oi-dessous, c'est tout simple-
mont aussi gradios* que féerique. 

Mâts vénitiens, ornés d'oriflammes, guir
lande* do verdure et de papiers, drapeaux 
aux balles couteui* nauonates et Dunker-
quoises, lignes d* pavillons traversant d*s 
milliers.de fois le* rues et couaUtuant une 
voûte colorée et chatoyante. Bt la» aie* de-
triomphe, il* a* s* comptent plus. Oa s t m -
hrsuses maisons sont a rués» d » tenture* 
avec les inscriptions édifiantes. Matons en
core les couronnes de roses avec lamelles 
de cristal s'entrechoquent et produisant une 
harmonie quasi céleste. 

La matinée* -
Grand*mesee pontificale < 

A B heures, à l'église St-Eloi, Mgr Soa-

rite habituel, à la bénédiction des couron
nes. 

Bénédiction dee couronnes 
Rien de plus impressionnant que cette 

«éeémoatav A 8 h*ujus « Mgr Seanois, ac-
oamnaamé de NN. SB. tes éveque* d* Nenoy 
de Lydda, d'Aire, de Quimper, de Jéricho, 
de Lucon, du Mans, etc., sortent du presby
tère 4e gt-Bloi et la feule s'iaoun* respec-
pectueusement sous leur béaédtettoa. 

Ko arrivant au chœur où se uansent les 
porte-drapenux (Je* étudiante de Lille, Mgr 
Sonnois revêt les ornements prescrit» par le 
n , t wf' *£K*1 ta<^,r*f **.M. Lobbadey, 
vicaire général, du Bref pontifical, déléguant. 

FiU. 
La statue de N.-D. des Dunes, tonte mi-

Sonne sur u n * légère estrade couverte de 
tp d'or, rgsptendtesait à la lumière osa, 
apadalres_ disposés de chaque odté. , 

Xii. 8a. le» évéques «'étaient rangés à 
dro i»e ,ea ja*ndutronede MgrBonnoIs, 

Pmt commença aussitôt,, ver» >h« 1|2, de
vant une assistance fourmillante, I* grand'-
mesée ponuûcale, célébrée par n o t n vénéré 

Signalons pour cette cérémoate l'exécu
tion de 1» Mosae solennelle à 8 vo i s d'hom-

Ltea*!* ^ u » * ^ i J S ^ L f e ."^g*"* à 

fiunui aTun ebesur d'amateurs sous te direc
tion de M. Bollaert Pierre. Ce fut spten-
dida. ~r~, 

M. Bollaert AU a tenu les orgue*. Que 
dire de l'audition du seau Gantiauedu 
V* ÇenUnAlr*. composé par M r K b b é 
Ouv/y, vicaire à St-Eloi, aveo muatque de 
M. Jutes Oellery. 

Le solo tut chante par M. Boulet, à te voix 
delbess* tout à fait remarquable . 

M Bollaert dirigea V*léoutteo «veo sa 
compétence habituelle. 

La musse était terminée vers e u e baurea. 

Le Banquet 
AU banquet de 120 couverts 

eux autorités dans ta «aile fl 
M mena* panUflcate, a s s i s » , 
gneurs l'Archevêque de CamV. 
amas d e Nancy, d'Anuen*. d* 
Quimper, d'Arras, Moi 
Ivéque d* Lydda, M e 
M. te Vteaire générai de <~w, ™ ,. uoo 
bedey, Cartier et Sonnois, vicaireavgénéraux 
d* Cambrai. 

Le Municipalité de Dunkercme était repré-
ÏÏfâ' £ " , fp^J™0* °* t teWrn»u7ad: 
oant M. Dunwnt, te maire de Donknrque, r reisnatent à »*tet-Pétev*borj<tenlite« 

f eentaaair* d* la capitale d e l à Rusaie 

SZZL*? î L J î ! ? • * * ^ Nord, fl avait 
Î S i ï ' i * > * * • * * àrmtmnr l'ordre dan* te 
T ï î ? . ^ ; Î T ™ * .* *—&* «•«* » M devoir, i l 
avanvoulu rester en permanence à rHotei-

j ^ i TïSSJî M û^^uet , M. le viceire-gé-
ndral Lcnboder. arabidtear* des PtendreT 
f a a » a 9 * ' au» eppleudiseoments répété» dé 
toute 1 assistance, que le Souverain Pontife 
ff£r,i2Tgié M - ^ 2 B e c k « m * » da 
^ t S S 2 ^ I 1 , î l î l 9 U » M « r I^Blsav*-
que de Cambrai acoordait te MijtfU de vtae-
J g g g ^ . H , l > b b d Q e n ^ u a y . t e l à ^ é a n * 9 : 
P ~ * i " d * N o ' ^ D a i n * d e * Dunes, 
« r a e w J S ^ ft»wn« swrMs>s7st . rtewulf, 
prendent de ta nnnuutssion des fête* dû 
^uronaejnunt, par M. te ousnolne rWouese. 
atoyun do Bnlnt Ktei, et par M. cuVrôuj, 
adjoint, au nom de la muatelpaHté d* Demi 
kerque. 

l'honneur de la Vierge des MetfrntL 

BénédictiendahMer 

teee-d* 1* Tour d* Iitiiatisnser. sur un* ma-

i FUS*, M Paviilona BUT mâts multieoiores. 
:+4ÏÏZ5ie'aT tout *• Mraonra était énorme. 
Î ^ I K n , d * r n i a n e . * nted, à chovei surtout, te 
y ^ . ' ^ ^ . a u b u T b a l n * . assurait te sur-
»*a* d'aonueew' r e 8 M m b l a i t D l u t o t ' « " aer-
t o u i é . ^ f 8 r**81»». avuquaa et préteu. en-
rent ê t ^ S " * " ? t o m i '*»ngénérauu/a* teve-
r e n t e t bénirent snlannentent te mer. Le 
î t e W l . j 2 â i L _ d ' u a * • * t t W «Pi'aueune 

ttN.SS. Socmois^e Lydda, 
d J g t e n s . j ^ A r r n s , d* Lucon, d'AlreTde 
| J * * B | « ^ ¥ g T l « t , ^ l * ^ ^ eta. Cas pré-

«regardèrent passer rummegang et la eor-

UOmmegang 
Et l'Inoubliable procession, mi-partie reli-

gieuse mi-pat lie hlstorteue, défliu comme 
un rêve paradlslaqrie. Tout 'et groupes 
s'étalent massés à l'extrémité de te rue Gar-
not, près de la statue dé la Victoire. 

Voici l'ordre dans lequel il peau* : 
Après les cavaliers detéte. l'Harmonu; Catho

lique de Denaiu, les groupes de Irois-ville, d'A-
veçnes. de Maubeuge avec la chasse de Sainte-
Aldegonde et ta relt|ue du voile ; Jenmont, Lé-
cluse. Samt-Sadlve. avec sonneurs de buccines. 
hérauts d'armes avec l'étendard de l'abbaye et 

E:s ; Abscon. Hèveluv. Raisraes. Armentieres, 
la bahnler.e de Jeanne d.'Afc. Preme*que. 

inea. EnneUèresren-weppe.vromeUee Four
née. Beencaraps, HeUeœmee. Loos, Seclin, ave* 

baVmeSigWîk. 'wrbJtssk 
sur-la-Lys, Bailleul, avec musique et groupe ; 
Le Cornue et Winneeeele. 

onok,avec 
14,. Kllièm, Wornibpudt,' 

le, Herzeele, Bourbourg ; Watten, 
avec la Chasse de Saint-Gilles, Saint-Geor
ges ; Loon-Plage, Craywlck, Petit-Fort-Phi-
Rppe avec matelottcs ; Gravelines, avec 
Notre-Dame de F o y , Saint-Willibrod et 
groupe de Saint-Thomas Becket ; Armbouts-
Cappel, Quaedypre ; Socx, avec châsse de 
Saint-Léger ; Bergues, avec musique et 
groupe de Saint-Winoc ; Leffrinckoucke, Té-
Ughem, Saint-Pol-sur-Mer, aveo la chasse 
de Saint-Tarcissius; Coudekerque-Branche, 
Rosenéaël, M*io-les-Bains, Bray-Dunes avec 
reliques de Saint-Pierre et groupe de 
femmes de marina; tFort-Mardyck et enfin 
l'Œuvre des Mariniers à Dunkerque. 

Le cortège historique 
Maigre soi on cherche les adjectifs pour 

définir des impression* sans eusse chan
geantes et toujours de plu* en plus admira-
Uves. 

Cest une féerie d'ors, de brocarts, de vo
leurs, de costumes d'une richesse Inouïe. 
Chaque groupe mérite une description que 
ne comporte hélas le cadre de oe journal. 

Puis venait, portée sur les épaules des 
Baainnan, richement costumées, la Madone 
des Pêcheurs, Notre-Dame des Dunes, toute 
petite Statue sous son habitacle de boit. 

Derrière la Vierge marchaient les élèves 
d* l'Université catholique d u Lille, avec 
leurs drapeaux régionaux, et le corps pro-
feseUMlen eottume.ungroupede chanoines, 
" -Doublet et Mgr Lasne, prélats de Sa 

é, puis, acoompagnes des chanoines 
jbfilard, Mgr Wif&ex, Mgr Catteaux, 

• de Lydda *t Monseigneur l'Arobeveque 

Sur tout le parcours du cortège, oe furent, 
à l'adresse des évoques des ovation» sans 
fin, des acclamations enthousiastes. 

Derrière les -évêques s'avançaient des 
groupes nombreux de flotabilitéafdunker-
quoises, le Comité des Fêtas du Couronne
ment, le Cercle catholique et toute u a * feur-
mittlére d'hommes et jeunes gens au milieu 
desquels flottaient les drapeaux de leurs 
associations. Dans cette foule on remar
quait et on acclamait surtout tes braves mi
neurs d* La Renaissance en costume de tra
vail, qu'un ukase du Préfet du Nord avait 
obligés de laisser à la gare leurs pict. — 
Peut-être eraignait-on qul l s ne s'en servis
sent pour abattre la République T Mesquine 
trneneserlé pour ces braves gens qui ne 
ootnpreoaient rien à une s i nfleérable me
sure. 

Bt tous ces hommes chantaient nos can
aques populaires, heureux d'affirmer leur 
foi, leur piété, et de montrer qu'en dépit de 
toutes les sottes perséeutions Ils voulaient 
rester chrétiens. 

Les rueé sur le parcours étaient noire* de 
ttoirde, toutes les fenêtres en regorgeaient, 
il y en avait jusque sur les toits. 

b * cette foule, aucune maalfestatlon 
lé, sauf par ci par là un coup de sifflet 

. le qu'étouffaient aussitôt le Chant des 
cantiques ou des protestations lai 

Sua la place Jean Bart que gardaient libre 
tes gendarmes à cheval, la 
entière se massa autdtrr'i 
héroa 
piéd« 
France, une large estrade ornée de drapeaux 
tricolores avait été adeuséu. La statue da te 
Madone vint y prendre «lao», puW teKjiergé 

Î
' monta et bientôt aux acclamations d e l à 
ouïe immense qui couvrait te place et ses 

aven**», Monseigneur rArclevêque da 
Cambra! pesa ht eodronn* d*or ornée de. 
pierreries sur le tête de la statue de Notre-
Dame des Dunes. 
Ë A u même instant une volas de pigeons 

rit son essor et tournoyant au-dessus de 
t Place s* dispersa dans toute» le* direc

tions. 

La cantate 
En face da te Madone avait pria placé sur 

une escrade élevé* au milieu d* la Place, 
un chœur nombreux de chanteurs. Dès que 
te cérémonie du couronnement fut termi-' 
née, ee ehœur entonna te cantate, dont M. 
l'abbé Adulte Lateu. professeur de philo-
nupnte et préfet de* etartee au collage Notre 
Dame, est l'auteur. La masteue on 1e sait, 
fut donnée par M. Adetane flééruan, choTT 
de 1» musique oomatuMilé. 

Elle se compose de trois parues l'Accla
mation, l 'Adora/ton, te Triomphe. 

Un Incendio rum On CessdUlooiMtment. -
Ver* 3 h. 1|4 de l'après-midi, lundi, M. Lehem-
bre Bis lisait sous une veraudatt quant, rele
vant là tête, il anefem des flamme* qui sor
taient de la toiture de la maison voisine qui 
sert de magasins et de bureaux à MM. Abbaiiio 
et Aguirre, négociants en laine, ree du Condi
tionnement, 51. 

Il courut averUr le poste de pompiers îui s.i 
Uent en permanence à la (Condition publique. 
Le poste central fufaverti et, eh tfrrts minutes, 
nos braves! pbrripler* furent sbr les 1ICÛ: avnc 
leurnseteriel 

Une pompe à vapeur fut mise en batterie et 
deux établissements sur prise d'eau entrèrent 
en action. Le feu s'était déclaré dans le gre
nier, par. suite de ràcheutfanient dos U-ilei 
dembàHage et dee déchets au4!!«ntenaioni. 

La maison, large a T V m a t r * » *t orofond» 

vite et à l'audace des pompiers, te second étage 
qui commençait à brûler put être nréseevé : le 
grenier seul et la toiture furent détruits. 

Les pertes sont évaluées à 20 ou 22 000 fr., 
pour les marchandises et l'immeuble occupe» 
par MM. Abbadre et Aguirre et à S ou 8.000 fr. 
pour les débats occasionnés par l'eau a la mai
son d* M. Lebembre. 

BATISTINE 

tosV 
Ecrite pour les quatre voix classiques 

déootnposant en 80 Kingnaai, S».conir*ll 
afj ténor» e t » basses, eeitiOO voix, npécia 
lemant préparée, «il* produisit un effet des 
plus émouvants. 

Le oompesitaur, nbdi suant tout chroma-
Item» outré n'a voulu que la eimpacité du 
style avec l'ampleur de* formes et l'éléva-
uua de te pansée harmonique. 

L aorumaagnament exécuté par deaehan-
taur* atuntem», appuyas par te musique 
iiunaMiauln a produit un* imnressien Indé-
flntesable. 

L'exéaution de cette oantate devait digne-
meut couronner eea magaifleenee* de feu» 
genres. Ajoutons qu'elle honore greode-

'• ment aea auteurs. 

Le Sermon de Mgr 7 urinai 
Le* Evêques descendent de l'estrade. La 

foule f ineline toujours aous las béaédic-
rlons- Les mineurs ae jettent à genoux. Je 
vols bien des termes de joie et de bonheur 
et J'en sens aussi I 

Nous revoici à Saint-Eloi. La Te Deum, 
commencé devant Jean B u t , qui semble re
vivre, le pistolet au poing et râpé* du côté 
de r Angleterre, s'acheva dan* le temple. 

angsr xanrlnaut monte aa abaire. Ce vail-
lant evêque de Nancy prononce un de ce* 
sermons vibrants de foi et de patriotisme 
dont 11 a la sacrât 

Il fait l'historique dé N.-D- des Dunes, 
indique sa visible intervention dans les 
épreuves de la cité et termine par un coup 
de clairon. 

Il demanda que les énergie» aa réveillent, 
que lea caractères s'affirment.et que les 
Français, retrouvant ta tradition héroïque du 
passé, redeviennent v i c i e u s e m e n t lea 
champions an Droit, de la Justice et de la 

Od applaudit, Mgr Turinaz proteste et 
donne une nouvelle péroraison : « Soyez des 
nouveaux Jeen-Bart, lutter, pour votre foi, 
comme lui pour son paya et son Roi etvous 

Et deux nouvelles salves d'applaudisse
ments ébranlent lea voûtes quotre fois sécu
laires. 

Le saint s e termine et les foules quittent 
Dunkerque en disant bien haut que jamais 
pareils spectacles ne s'étaient offerts à leurs 
yeux émerveillés. 

IL FAUT ALLER VOIR 
les superbes primes gratuites : Bijoux, mon-
^ . a r g e n t e r r e , e t t . , ^ « t a * \£r\Eptçcrte 
£*"/?Sf> 9ÏÏÎ ^ n d le meilleur marché de 
tout L>lle. i 7 l , rue Léon-Oambetta 

TOURCOING 
t-rtfmn: »5. RoiM» « n ( L i a n 

' O l A N D c 
rt'Or: E-

3JMCNOT 
HALLUIN 

L» fraude dan vèttntenta. — samedi vers 
9 h. ir3, le capitaine de douanes, M. Vernerv. 
le lieutenant M. LeVry. de Roucq. accompa
gnés de trois agenu A Halluin. exereaieat une 
surveillance à la frontière lorsqu'ils apereurent 
deux individus porteurs de vetdment» neufs 
qu'ils cherchaient à introduire en fraude 

Ces deux individu furent suivis à vue et, au 
moment où ils entraient dans le magasin d'un 
marchand tailleur, les douaniers firent irrup
tion dans le local et appréhendèrent les frau
deurs, qui Se débarrassaient de leurs vête
ments. 
• Cette affaire se tannins le lendemain par un 
arrangement intervenu avec la douane et le 
commercent M D... eut fut mis* en cause et, 
qui reconnut être le propriétaire des vêtements 
fraudés. 

foir en 6» page le tableau des maU 
tons de premier ordre. 

ÇAg.?T.T.Ç d» ygfig 
Noua apprenons la mort dé M. Rénal Un*. 

try, chef de la Musique municipale de UN-
SKIARS depuis une douzaine d'années, maître 
4* chapelle depuis pins de trente ans. 

Le défunt était Age de 63 ans et père da treize 
enfants. Il jouissait de l'estime et de l'affection 
de tous ceux qui le connaissaient. 

M- Pootry était un partait chrétien. Nous 
offrons à sa veuve et à se* enfants nos plus 
sincères condoléances et demandons à nos lec
teurs .de se souvenir du. défunt dans leur» 
prtêree. . 

— A tiOCAl, hier vers' six heures du matin. 

Mteimfl^4 .^ 
Dieu, A la suite érûne héasorrhagie. 

Nous reçomœeoâuû» aux nrièxesJe» âmes 
de ces défunts et offrons & leurs familles 
nos chrétiennes condoléance». 
Si fM t RIIICESSE iftWDM, HOTOR VAISSIER 

Nouveau xMtfwn. : 9,79 14 pain 

-A-** JL-0 %mJ Jk ÂL 
personnes nui, par erreur, n'auraient pas 

ree* de lettre 4* faire-part de la- mort de 
Monsieur 

L o u i s - A u g u s t e - J o s e p h D E M A R S 

PtSrWf&ZfMVfMr 
déeédé à Armentieres, le SI mal lt*ff?, dan» es 

%'JTïiTi^^™™^ WnWri^^ , ptates^d» consi
dérer le présent avis conune une invitaUon A 
assister aux. Convoi et geat l ea qui. auront 
lien, le mercredi 3 juin, à neuf heures, en 
l'église de Saint-Roch, sa paroisse, croû son 
corps sera conduit au cimetière de la ville pour 
y être inhumé. ' • 

L'OMt da «noie sera célébré,en ladite église, 
1* mercredi 1- juillet. A neuf heure*. 

L*aa*emalee A ta maison mortuaire, rue dn 
Faubourg-de-Ltlle, 56. 

i tnouv 
P M X Tftaa nooÉJtcs 

depuis t fe.. par Jour, «eut- eompris 
Bain* chaud» tt froid* 

CHOCOLAT D'MSBEBtUE 
PlfR CACAO ET SbCRB 

Ftbrltnl en In F.r. f l à m S I B , t'àtei»telhiTWma 

CRÉDIT LYONNAIS 
r—éi n «Ml " _ , _ . . 

C a P I T A t S S * M l L L i e i t S OB VRAKC 
néssivii • tee umum*y» ****** 

omttnvm n e s o n a s e 
«•ésotablea en Franc» «t * l 'Etrangw 

BOURSK OU L I L L * 
Do raiel»tipce. Mtoharcéd* «raMiaxécat" «a BwarM da Lilla 

Avances de Fonds sur ton» Titre* 
D E P O T S D E T i T R E S 

PAJaWEirr A V U S * « T U U * COUPnMaV 
éMUcrevue d* Cftéftus (retauet eUtnjn) 

L O C A T I O N O S * e F » a M - « O t T S 
eanipartimente à partir es B tr. per s w 

Empjoyezpour voa oheveux lafe>nVlfn«lJ8E 
e O B E J B I T Elle procure le* avantagea sui
vant*, ce qui explique ta fe^eur avec laquelle 
elle est aorueiitie partout : 

1» Elle prévient et arrête la chute des che
veux ; 2* Elle les empêche de blanchir ; 
8* Site fait disparaître le* pellicules. LILLE. 
^rueEsguerntoiM^^^^^^^^^^^ 

'peu» KWIS ^î?rfSff?un^wSlsm 
qui. depuis quelque tempe, rait tant de ravages 
dan» notre région, faites usage quotidien et 
régulier de l'excellent VW de 

meut recommandé par le corps médical tout 
entier, devrait être journellement consommé, 
soit chez .sol, «oit au Café, par tontes lès per
sonnes soucieuses de leur santé. 

Dans tout tes Calée et bons «Htaarrineu. 
la* principale» Bpioorlee e t «nus la* Bntre-
pôsltslret 

Exiger l'étiquette sur la bouteille, à eau»* des 
uomhreuaes.coqUTfaQons. 

LA C O N 8 T I P A T I O N 
et ces eonaénocnec* sent rapianment gnéris* •*"• 

retour en pranaac le aotr avantdtner. i en * 

G R A I N S H VAt-8 
•cr .s* le*, ae *».- aa>un i* a. * • st. - t»«ss#a««» L e s Comprimés Vichy-Etat à I s w e 
d e s e l s e x t r a i t s d e s c é l è b r e s s o u r c e s 
d e l 'Eta t C é l e s t i n s , Grande-Gri lk- , 
H ô p i t a l , p e r m e t t e n t d e p r é p a r e r i n s 
t a n t a n é m e n t u n e exceU*n<e e a u 
alcaline gazeuse très econonaque» 
Seméfler des fraudes et iajwatton*. 
E x i g e r Comprimés Vichy£*'at-

imp. de la Croix du Nord, 1S r. d'Angtetarr 
LUI». - U aérant : c*. Véate., 
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